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AVEC LES PÊCHEURS AMATEURS DU DISTRICT 

Si d'aventure, l'envie vous prend d'aller faire une balade sur les berges du 
Rhône, un dimanche, vous verrez qu'ils sont encore nombreux les chevaliers de 
la Gaule à << taquiner » les truites. Certes, l'engouement du début de l'an a 
quelque peu disparu. Bien des pêcheurs réfléchissent, à deux fois, avant de 
mettre le nez hors de la fenêtre. Surtout lorsque le mercure reste comme figé, 
vers les chiffres 7 et 8... 

Par contre, en fin de matinée, ils 
arrivent. Pratiquement, en même temps 
que, Phosbus ! Maintenant, il faut bien 
le reconnaître, les captures se font moins 
nombreuses. Les belles de l'onde se mé­
fieraient-elles de quelque chose ? 

Dans le Haut-Valais, les mémorables 
ruées du week-end ont aussi tendance 
à... s'amenuiser ! La « mésaventure » de 
Gampel a, semble-t-il, découragé passa­
blement de sportifs. Certes, dès Tour-
temagne le repeuplement a été effectué. 
En aval, de belles prises ont été faites, 
il y a peu de temps. Actuellement c'est 
le calme plat, nous confiait un « spé­
cialiste ». 

« Trop froide » I 

— L'eau est belle, mais trop froide. 
Alors, que voulez-vous, elle se tiennent 
« dans le fond ». Vers midi, elles « mon­
tent ». Mais ce n'est plus comme avant... 

Voilà le fameux refrain que l'on en­
tend quasiment partout. Il ne faut pas 
oublier non plus, si l'on veut rester sur 
cette coordonnée, que le nombre des 
pêcheurs a augmenté sensiblement ces 
dernières années. D'autre part, les 
« montées » du Léman se font plus ra­
res. Le lac « souffre », chacun le sait ! 
Et puis, les beaux endroits disparaissent 
car les vagues, elles, foisonnent. 

— Ah ! ces engins de malheur, hurlait 
un Bordillon le jour de l'ouverture, du 
côté de Vernayaz. Il y a en a partout. 
Regardez, là, l'année passée, il y avait 
un « trou » fantastique. Or, maintenant, 
un immense tas de cailloux gelés a tout 
bouché... 

Nonobstant toutes ces remarques en­
tendues, il ne sied pas de peindre le 

diable sur la muraille. Il y a encore du 
poisson dans le fleuve, mais peut-être 
est-il devenu plus... malin ! 

Dans notre région, la lutte contre la 
pollution est en bonne voie de réalisa­
tion. Plusieurs stations d'épuration qui 
nous sont proches, seront achevées sous 
peu. C'est là une excellente nouvelle. 

• •• 
Les accidents que chacun a connus, ne 
se reproduiront plus. 

Pour parer à l'urgence du repeuple­
ment en truites de... mesure, dans les 
eaux du district, la Société des pêcheurs 
amateurs de Martigny a eu la bonne 
idée d'organiser un loto, dimanche 11 
février au « Casino », dès 15 heures. Le 
comité compte sur l'appui de chaque... 
disciple de Saint-Pierre. Mettre à l'eau 
des « farios » ou des « arc-en-ciel » 
n'est pas une mince affaire. Cela deman­
de du dévouement et des... fonds. 

Dimanche : un rendez-vous à ne pas 
manquer ! M. S. 

5 candidats-députés radicaux 
Les radicaux sédunois se sont réunis à l'Hôtel du Cerf sous la présidence de 

M. André Bornet pour désigner leurs candidats au Granc Conseil. Député 
depuis 16 ans et ayant accédé à la présidence de la Haute Assemblée, M. Bornet 
se retire. Député sortant, le docteur Bernard Morand accepte une nouvelle can­
didature, qui est sanctionnée par l'assemblée. La liste est complétée par les 
noms de M. Maurice Andréoli, ancien conseiller général, présenté par M. René 
Spahr, de M. Gilbert Rebord, conseiller municipal, présenté par M. Gilliard, et 
d'une dame, Mme Anne-Marie Berteletto, qui a demandé quelques jours de 
réflexion. 

Jusqu'ici, Sion n'avait pas de suppléants radicaux. Deux présentations ont 
été admises par le district et ce sont les noms de MM. Robert Clivaz, journa­
liste, et de Jean-Claude Ruff, employé à la direction des téléphones, qui ont été 
retenus par acclamations. Ces candidatures se joindront à celles des autres 
communes du district pour former une liste de cinq candidats-députés (4 de 
Sion et un de Savièse) et de quatre suppléants (deux de Sion, un de Salins et 
un de Grimisuat). 
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Le renouvellement du Conseil d'E­
tat, sujet ressassé s'il en fut, pro­
voque chez certains personnages de 
ce pays qui se sont donnés pour but 
de former l'opinion, des dérange­
ments cycliques sous forme de mi­
graines, de tremblements et de vo­
missements. 

Des retombées de ces vomisse­
ments arrivent jusqu'à la une des 
journaux, vraisemblablement parce 
que le sujet se vend encore bien. 

Le Valaisan, reclu dans ses mon­
tagnes, adore de temps en temps 
avoir quelques bagarres politiques à 
se mettre sous la dent. 

Il y a deux ou même trois aspects 
du problème qui méritent agitation, 
indépendamment du choix des per­
sonnes qui, ce printemps, ne se pose 
que pour le remplacement de M. von 
Roten. 

D'abord, il s'agit de savoir quels 
partis seront au Gouvernement. 

Les rêveurs d'un régime à la Fran­
co verraient volontiers un seul parti 
— le grand — siéger au Palais du 
Gouvernement. Certains ont une hai­
ne viscérale des radicaux. 

« Nous prendrions nos responsabi­
lités à part entière ! » 

Que c'est beau et comme ça sonne 
bien ! Jusqu'au retour des luttes clas­
siques. Ça c'est déjà vu. 

Ces rêveurs sont parfois gens pra­
tiques. Ils n'osent pas dire qu'ils veu­
lent cinq démo-chrétiens au Conseil 
d'Etat. Mais ils proposent au nom 
de la démocratie une liste avec du 
choix, ce qui veut dire au moins 
cinq noms. 

Si cela était, cinq démo-chrétiens 
seraient élus sûrement et le Gouver-
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nement monocolore aurait été intro­
duit avec des arguments « démocrati­
ques ». 

Mais il y a aussi dans le grand 
parti des gens qui ne désirent pas ce­
la. Ils seraient semble-t-il majorité à 
se contenter comme jusqu'ici de qua­
tre sièges sur cinq, fuyant ainsi le 
fanatisme. 

La seule manière d'y parvenir est 
de limiter le nombre des candidats 
à quatre, qui passeront tous, au ris­
que de priver les citoyens d'un 
choix, puisque ce pays, dans sa ma­
jorité, a toujours refusé l'élection 
au Conseil d'Etat du système propor­
tionnel qui seul concilierait le choix 

me où l'on trouve des partisans de 
la lutte indépendante, impliquant 
deux tours de scrutin et des gens 
favorables à une procédure accélérée 
en un seul scrutin, ce qui implique 
une liste commune. 

Liste commune, à la condition que 
du côté démo-chrétien on la désire 
ou, tout au moins, ne la refuse pas. 

C'est à tourner autour de ce pot 
que vont s'employer les délégués de 
partis, la semaine prochaine. 

La liste à cinq serait la formule lo­
gique, simple. Mais pourquoi faire 
simple quand on peut compliquer 
les choses ? 

Les partisans de la solution com-

1 

En marge d'une certaine agitation j 
ouvert et la représentation diversi­
fiée. 

Bref, une fois ce choix opéré, 
il s'agit de savoir quelle minorité 
occupera le cinquième siège. 

Cette année, M. Bender, n'ayant été 
au Gouvernement que deux législatu­
res et ayant fourni la preuve de ses 
capacités et de son opiniâtreté au 
travail, il semble logique de lui faire 
à nouveau confiance, même si pour 
la minimiser, le « Peuple valaisan » le 
met dans le sac de l'exécrable bour­
geoisie sans prendre la peine de re­
lever la forte marque sociale de son 
action. 

On pense aussi fortement à cette 
reconduction de mandat dans le 
grand parti à l'exception d'un certain 
rédacteur qui lui veut visiblement 
« la peau » comme on dit dans le jar­
gon des gens qui écrivent le fran­
çais à la manière de ce personnage. 
Il reste à savoir par quelle poignée 
de fanatiques il sera suivi. 

Reste enfin à trouver le moyen de 
le faire passer. C'est un autre objet 
de controverse dans notre parti mê-

pliquée se recrutent chez les purs des 
partis —| alors que la pureté n'a rien 
à faire ici dès le moment où l'on a 
admis, dans les deux camps, qu'un 
radical devrait siéger au Gouverne­
ment où dominent les démo-chré­
tiens — puis ils se recrutent chez 
ceux qui veulent le départ de M. 
Bender parce qu'il a eu l'audace de 
faire quelque chose. 

Enfin, n'oublions pas ceux qui dé­
sireraient voir entrer un socialiste 
au Gouvernement. Il n'y en a peut-
être pas que dans le Parti socialiste 
lui-même ! Cette chance ne peut se 
produire que s'il y a deux scrutins. 

Sur cette toile de fond, le Valais va 
discuter ferme. 

Espérons que le souci de l'intérêt 
général du pays prime dans le choix 
des personnes et des procédures. La 
liste à cinq ici s'impose à mon avis. 

EDOUARD MORAND 
P.S. Il y a aussi des radicaux qui 
veulent un bain de jouvence en re­
tirant notre parti du Gouvernement. 
On y reviendra. 

POUR MESURER L'AVANCE DU BISG LETSCHER 

Expérience unique en Europe 
Une expérience unique en Europe est faite actuellement pour mesurer l'avance du 
Bisgletscher (6 cm. par jour actuellement). Un appareil appartenant au Poly de Zurich 
envoie des rayons laser sur différents miroirs placés sur le glacier. Le renvoi des rayons 
extrêmement précis permet d'estimer avec très grande précision le déplacement de la 
glace qui semble être normal présentement. Cette mesure est faite depuis le fond de la 
vallée. Notre photo montre l'appareil en premier plan braqué sur le Weisshorn et le 
glacier menaçant. 
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On sait, malheureusement, que 
le taux de renchérissement en 
Suisse s'est rapproché de 770 
durant l'année écoulée, ce qui 

ne va pas sans poser de sérieux pro­
blèmes à toutes les couches de la po­
pulation. Les facteurs suivants les plus 
importants de cette hausse se classent 
dans l'ordre suivant: alimentation 30%, 
habillement 15 "/», santé et soins per­
sonnels 9 "/n, transports 8 °ln, etc. L'ha­
billement a renchéri avec le plus haut 
pourcentage en 1972, suivi de près par 
les boissons et le tabac. Par rapport 
à 1971, la hausse se révèle moins im­
portante pour les loyers, l'alimentation, 
le chauffage et l'éclairage. La part de 
la nourriture et du logement participe, 
cependant, pour la moitié au renché­
rissement annuel. Comme chacun doit 
se nourrir et s'abriter, il est normal 
que ces deux secteurs soient les plus 
évidents. 

Il est aussi intéressant de constater 
que les dépenses affectées aux besoins 
vitaux diminuent. En 1936, elles repré­
sentaient le 60 % du budget familial, 

Ménages et ménage 
pour passer à 56 % en 1955, 51 % en 
1960 et n'être plus que 42 % aujour­
d'hui. Les salariés peuvent donc dispo­
ser d'une part plus importante de leur 
revenu, pour satisfaire leurs besoins 
discrétionnaires. Ainsi, la motorisation 
exerce une influence considérable sur la 
structure des dépenses, en absorbant 
presque le 10 % des recettes d'une fa­
mille moyenne. Dans son contexte per­
sonnel, chacun peut, d'ailleurs, vérifier 
la part de ses versements. 

La Confédération examine aussi ré­
gulièrement la structure de ses dé­
penses. Elle a chargé une première 
commission d'experts, présidée par le 
professeur Stocker, de contrôler les 
subventions. Quant à la seconde, celle 
dirigée par le professeur Théo Keller, 
elle devait étudier la possibilité de 
réaliser des économies dans le ménage 
fédéral. Elle vient de déposer son rap­
port. Elle n'envisage pas les aspects 
politiques des problèmes et se penche 
plutôt sur la nécessité des charges. Elle 
peut ainsi formuler des vœux, comme 
celui de la suppression de la protec­
tion civile obligatoire, de la cavalerie, 
qui a déjà été effectuée. Elle suggère 
aussi de centraliser la fourniture de 
l'habillement et de l'équipement mili­
taire, qui est du ressort cantonal, en 
vertu de l'art. 20 III de la Constitution, 
pour en abaisser le prix de revient 

Dans le cadre du Département politi­
que fédéral, elle aimerait que la Suisse 
ne cède pas à la tentation de jouer à la 
grande puissance, en consentant à des 
frais de représentation somptuaires. 

Dans celui du Département de I'inté-
'. rieur, elle insiste surtout sur des écono­
mies possibles à l'Office des assurances 
sociales, plaide pour une réduction du 
nombre des caisses-maladie et pour une 
fusion de l'Office forestier avec la même 
section de l'EPF. Elle demande égale­
ment des coupes sombres dans le Dé­
partement de justice et police, en ce 
qui concerne l'activité exagérée des ex­
perts. 

Dans le domaine des finances et 
des douanes, la Commission pense que 
certaines tâches confiées à la Banque 
nationale pourraient être exécutées 
plus économiquement par la Confédéra­
tion. Des remarques pertinentes s'ap­
pliquent aussi aux logements du per­
sonnel et des services fédéraux. Le 
pouvoir central devrait aussi exiger plus 
de rigueur dans ses constructions et 
achats, en éliminant certains abus dus 
à une surveillance insuffisante. 

En ce qui a trait au Département 
fédéral de l'économie publique, les ex­
perts aimeraient que s'exécute une cen­
tralisation de l'assurance-chômage et 
qu'il ne soit versé d'aide à l'agriculture 
que pour des exploitations viables à 
long terme. 

Quant au Département des transports, 
des communications et de l'énergie, il 
pourrait aussi réaliser de substantielles 
économies dans les recherches nucléai­
res, dans les constructions routières ou 
fluviales. On pense également que les 
contributions à fonds perdu aux aéro­
ports devraient être remplacées par des 
participations. 

Telles sont quelques-unes des possi­
bilités d'utiliser plus rationnellement les 
revenus publics ! Le renchérissement 
s'accentuant, l'étude de moyens de ges­
tion moins onéreux devient inévitable. 
C'est, peut-être un des seuls points po­
sitifs résultant de l'augmentation effré­
née du coût de la vie de ces dernières 
années. Si cette évolution devait se 
poursuivre, elle obligerait certainement, 
privés et corporations, à des choix 
draconiens, qui devraient toujours s'ef­
fectuer dans une économie soucieuse de 
sa santé. 

JOSEPH GROSS 
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Une excellente 
• 

initiative 
de M. Cristofoli E Al;iiiii|ii\ 

Nouvelle galerie d'art à Martigny 
<< Reliures, encadrements ». L'en­

seigne indique la boutique, aujourd-
hui bien connue à Martigny, de M. 
Henri Cristofoli. En entrant, une odeur 
de colle, de bois frais, de cuir saisit le 
visiteur qui, tout de suite, se plonge 
dans l'ambiance de l'atelier. Il s'at­
tarde devant les reliures aux décora­
tions fines, aux enjolivures variées. 
Parmi les encadrements qui attendent 
les dernières retouches, mêlées aux 
reproductions diverses, les aquarel­
les de M. Cristofoli offrent aux yeux 
admirateurs leurs tons chauds, la ri­
chesse de leur thème. On passé du 
paysage vert et mauve à la douceur 
d'une nature orange ou au calme d'un 
ciel foncé. Mais, chaque œuvre sem­
ble garder en elle ces teintes secrè­
tes de la région florentine où M. Cris­
tofoli a vagabondé durant son enfance. 

Ne à Lausanne d'un père italien et 
d'une mère fribourgeoise, le petit Enrico 
grandit à Florence, dans l'atelier pater­
nel, au milieu des reliures et des objets 
d'art. En 1956, il rentre en Suisse et 
s'installe à Martigny dès 1961, le climat 
de notre région lui étant recommandé. 
Avec son épouse Dina, il confectionne 
surtout des encadrements, faisant naître 
sous ses doigts habiles, avec des ba­
guettes de bois, de la toile, du cuir, un 
véritable ouvrage artisanal. Chaque tra­
vail possède sa personnalité. Souvent, M. 
et Mme Cristofoli ont des avis différents 
sur le choix de l'encadrement d'une 
aquarelle ou d'une gouache, fis dis­
cutent, échangent leurs idées. Une vraie 
collaboration. 

Les travaux de reliure sont plus ra­
res. Dans notre région, les bibliophiles 
sont peu nombreux. Le prix, d'autre 
part, est souvent un obstacle majeur. 
M. Cristofoli exécute plutôt des tra­
vaux d'art, des livres d'or ou des nu-

mémento 
Pharmacie de service : Lau-
ber, 2 20 05 jusqu'au 17. 2. 

Médecin de garde : Pour le 
dimanche 11, Dr Kolendow-
ski, 2 29 22. En semaine, 
(urgence seulement) adres­
sez-vous à l'hôpital, 2 26 05. 

Hôpital : Heures de visites, 
chambres communes et se­
mi-privées, tous les jours de 
13 h. 30 à 15 heures et de 
19 à 20 heures. Chambres 
privées tous les jours de 
13 h. 30 à 20 heures. 

Administration municipale : 
2 24 64. 

Ambulances officielles : 
2 26 86 - 2 24 13 - 2 15 52 

Pompiers : 18 

A.A. : SOS d'urgence, 211 55 
2 32 50 et 2 12 64. Réunion le 
vendredi à 20 h. 30 au DSR. 
Service médico-social : 
2 30 31, si non réponse (027) 
2 37 29. 

Service dentaire d'urgence : 
pour les week-end et les 
jours de fête, appelez le 11. 

Pompes funèbres : R. Gay-
Balmaz, 2 22 95 - Gilbert Pa-
gliotti, 2 25 02 - Marc Chap-
pot et Roger Gay-Crosier, 
2 26 86 - 2 24 13 - 2 15 52 
Barras, Sion, (027) 21217. 
A.C.S. : Sion, (027) 211 15. 
Police secours: 2 6161. 
Police cantonale : 2 20 21. 
Police municipale : 2 27 05. 

Vétérinaire de service : M. 
Filliez, 2 24 29. 

Service médico-pédagogique 
218 36. 

Service de dépannage : Ga­
rage Germano, 2 25 40 jus­
qu'au 12 février. 

Touring-Club Suisse : (027) 
2 26 54. 

Dancing Le Derby : Tous les 
soirs dès 21 heures. Fermé 
le lundi. 

Cinéma Etoile — Voir an­
nonce. 

Cinéma Corso — Voir an­
nonce. 

Cinéma Michel, Fully — Voir 
annonce. 

sinurins 
Etoile - Martigny 

Jusqu'à dimanche 11 - Soirée à 20 h. 30 
Dimanche : matinée à 14 h. 30 - 16 ans 
Une comédie dramatique d'une singulière 
intensité 

LES FEUX DE LA CHANDELEUR 
avec Annie Girardot et Jean Rochefort 

Samedi à 14 h. 30 - ENFANTS dès 7 ans 

LES ROBINSONS DES MERS DU SUD 
Un film d'aventures signé Walt Disney 

Samedi à 17 h. 15 — 16 ans 
Film d'art et d'essai - Cycle de films italiens 

METELLO 
de Mauro Bolognini avec Massimo Ranieri 

Domenica aile ore 17 - In italiano - 16.anni 

I DUE MAGHI DEL PALLONE 
con Franco Franchi e Ciccio Ingrassia 

Corso - Martigny 
Jusqu'à dimanche 11 - Soirée à 20 h. 30 
Dimanche : matinée à 14 h. 30 - 18 ans 
Lando Buzzanca (Homo Eroticus) dans 

LES TRIBULATIONS AMOUREUSES 
D'UN SICILIEN A COPENHAGUE 

C'est à pleurer de rire M! 

Dimanche 11 à 17 heures, lundi 12 et 
mardi 13 à 20 h. 30 — 16 ans 

LES ROLLING STONES 
dans le film choc ! <• Gimme Shelter •• 

Michel - Fully 
Jusqu'à dimanche 11 - Soirée à 20 h. 30 
16 ans 
Après << Il était une fois dans l'Ouest », 
le nouveau film de Sergio Leone 

IL ETAIT UNE FOIS... 
LA REVOLUTION 

avec Rod Steiger et James Coburn 
Musique d'Ennio Morricone 

Dimanche à 14 h. 30 - ENFANTS dès 7 ans 

LES ROBINSONS DES MERS DU SUD 
Un film d'aventures signé Walt Disney 

Cinéma d'Ardon 
Vendredi, samedi et dimahche à 20 h. 30 
16 ans 

Louis de Funès, Claude Gensac, Bernard 
Blier, Michel Galabru dans 
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Cinéma d'art et d'essai 

METELLO 

JO 
Tout commentaire est superflu, tout le 
monde va le voir . 

Réalisé par Mauro Bolognini, d'après 
le roman de Vasco Pratolini, « Metello » 
retrace la vie d'un ouvrier maçon dans 
la Florence des années 1880. 

Fils d'un ouvrier anarchiste, Metello 
naît à Florence en 1872, mais se trouve 
orphelin dès sa naissance. Recueilli par 
de pauvres paysans, il passe son enfance 
à la campagne, puis à 20 ans, revient à 
Florence où il travaille comme maçon. 
Les amis anarchistes de son père le 
prennent alors sous sa protection. 

Metello qui ne demandait qu'à voir 
Florence et vivre, va faire le dur ap­
prentissage de la vie. Son dur chemine­
ment de maçon passe par les chantiers, 
la mémorable grève de 1902, la prison 
et aussi les femmes. 

Le récit commence en 1872 et se ter­
mine en 1902. Entre la sortie de prison 
du père et celle du fils, il y a trente ans 
de luttes sociales et politiques. Un monde 
qui va de l'anarchisme utopique au so­
cialisme, par la voie du syndicalisme 
organisé. Cheminement et évolution que 
Bolognoni décrit avec une efficacité et 
une vivacité certaine. Et puis il y a, le 
point culminant du film — la grève des 
maçons de Florence qui en 1902 dura 
46"jours — après la mise en place des 
personnages et l'épisode du service mi­
litaire, hors Florence. 

Ce douloureux témoignage de la révo­
lution sociale italienne au début du 
siècle a été transcrit fidèlement à l'écran 
par Bolognini. Dans une Florence évo­
quée en des teintes très adoucies et 
mélancoliques, ce document humain a 
des résonnances toujours actuelles. 

C'est un film de grande classe, par sa 
pudeur et sa sobriété, qui a valu à Otta-
via Piccolo le Grand Prix d'Interpréta­
tion féminine au Festival de Cannes. 
(Etoile Martigny). 

Excellente affaire! 
à remettre à 8 k i lomètres de SION 

CAFE-RESTAURANT 
(petite restauration) 

appartement à d isposi t ion 

Pour tous renseignements : écr i re 

sous chif fre 8 9 - 5 0 779 - Annonces 

Suisses SA - 1951 Sion 

méros spéciaux d'exposition. A plusieurs 
reprises et avec succès, il a représenté 
le Valais à Lausanne et en Italie. 

Salles rénovées 

Aujourd'hui, M. Cristofoli ajoute une 
corde nouvelle à son arc. En travaillant 
chaque jour dans son atelier, en répon­
dant aux clients et aux amis de passage, 
il regarde avec admiration la maison 
d'en face, cette vieille demeure Super­
saxo. Les touristes, l'été, s'arrêtent, .ob­
servent les voûtes, les pierres, puis 
s'éloignent. Il semble qu'ils attendent 
encore quelque chdse. M. Cristofoli a 
réussi à combler ce, vide en ouvrant 
dans cette ancienne demeure une gale­
rie d'art. Grâce à l'accord de l'hoirie 
Darbellay qui a mis les salles à dispo­
sition, les travaux ont commencé : sol, 
plafond, fenêtres, tout a été restauré. 
Trois salles seront prêtes pour le ver­
nissage de samedi. 

Modeste, M. Cristofoli ne voulait pas 
inaugurer la galerie avec ses propres 
œuvres. Et pourtant... ses amis, ses 
clients, tous attendent depuis longtemps 
une exposition. L'occasion s'offre donc 
merveilleusement. Enfin, décidé, M. 
Cristofoli prépare, tout seul, son expo­
sition dans laquelle nous pourrons ad­
mirer une quarantaine d'aquarelles et 
de gouaches et une quinzaine de re­
liures. 

Sans faire concurrence au Manoir, 
cette nouvelle galerie donnera un atout 
supplémentaire à Martigny et procurera 
du plaisir aux touristes toujours avides 
de folklore et d'expositions .Félicitations 
à M. Cristofoli pour tout le travail ac­
compli. En entrant dans sa boutique, 
j 'avais frappé à la porte d'un artisan 
et je me suis retrouvée devant un artiste 
plein de dynamisme. 

Jeunesse récompensée 

Avec les pièces de M. Cristofoli, le 
public pourra admirer, dans une des 
salles, une maquette de 1 m. 60 sur 
1 m. 20 représentant la ville de Martigny 
encastrée dans son carrefour alpin. Il 
s'agit d'un travail exécuté par les élèves 
de la classe protestante de M. Jean-Marc 
Buri, travail qui a* obtenu le premier 
prix dans un concours radio scolaire. Le 
thème était : « Je présente ma localité ». 
Hors du temps de la classe, ces élèves 
ont consacré plus de 80 heures de re­
cherches et de bricolage pour monter 
cette maquette et présenter un livre 
sur Martigny. La Dante Alighieri at­
tribue cette année «on prix à ces cou­
rageux écoliers qui, je crois, l'ont bien 
mérité. 

M.-J. Luisier 

Confédéré — FEU 
Editeur : Coopérative •• Le Confédéré » 
Rédacteur responsable : Marc Soutter 
Rédaction - Administration : avenue de 
la Gare 21 - 1920 Martigny - Case pos­
tale 295 - CCP 19 - 58 - (p (026) 2 56 27, 
2 65 76. 

Publicité : Annonces Suisses S.A., place 
du Midi, 1950 Sion - 0 (027) 2 30 43 
et 11, rue du Grand-Verger, 1920 
Martigny, Cfj (026) 2 56 27. 
Impression : Impr. Montfort, Martigny. 

BANQUE 
ROMANDE 

Capital et réserves : 30 mi l l ions 

LAUSANNE 

GENEVE - MARTIGNY - YVERDON 

Livret de p lacement 5 1 / 4 % 

« jeunesse et viei l lesse » 

Livret de placement «3 /O 

Livret de dépôt 4 1 / 2 % 

Carnet d 'épargne 4 1 / 4 / o 

Obl igat ions de caisse c -t /A a/ 
3 ans 0 1 / 4 / 0 

Sans 51/2% 

^F//mrm/mmmmm/m7rm/mn//mmF/rmmfmmfm^n7rFmmmrmmmmitf 

EN BATTANT MONTANA PAR 3 à 2 

| Le H-C Martigny est devenu 
champion du groupe quatre 

i 

Le match qu'a livré mercredi soir 
le HC-Martigny contre Montana re­
vêtait une grande importance pour 
la formation locale. En effet, si 
cette dernière parvenait à s'imposer, 
elle finirait en tête du classement 
et pourrait s'enorgueillir d'être cham­
pionne du groupe 4. 

Maintenant c'est chose faite, puis-

talement son contrat, doit encore li- ^ 
vrer deux matches. L'un à Saas- ^ 
Grund et l'autre, le dernier — pour le ^ 
championnat proprement dit — con- fe 
tre Saint-Imier. Il ne s'agira, en * 
aucun cas, de 
L'entraîneur — 

gnerains ne furent-ils point toujours 
menés à la marque ? 

Dans le dernier tiers-temps, par 
contre, les Octoduriens ont montre 
qu'ils possédaient encore de magnifi­
ques ressources. Après avoir égalisé, 
ils parvenaient, enfin — à la 51c 
minute — à loger le puck au bon en­
droit. Le résultat ne changea plus ! 

Le HC-Martigny, pour remplir to-

tient la tête, suivi, il est vrai, par 
Langenthal. Il y aura deux parties ; 
la première se disputera chez... l'ad­
versaire, ce qui incitera nos diri­
geants et joueurs à adopter la tacti­
que adéquate. 

Pour l'heure, on ne peut que féli­
citer tous ces jeunes sportifs pour la 
brillante saison qu'ils ont faite... 

M. S. 

I 
J %^/// / / / / / / / / / / / / / / / /^ 

FULLY A lHEURE DU CHOIX 
Le week-end prochain, l'Assemblée 

primaire est appelée à élire un nouveau 
vice-président. 

Le Parti radical, principale formation 
politique de Fully, revendique ce poste 
et propose la candidature de M. Clovis 
RODUIT. 

Cette revendication légitime n'est pas 
contestée ; elle rencontre au contraire 
l'accueil favorable d'une large fraction 
du corps électoral. D'autant plus que le 
candidat avancé par les radicaux, est 
de valeur. 

L'issue du scrutin ne fait aucun doute. 
Seule l'abstention est à craindre. 

Aussi, nous invitons tous les citoyen­
nes et citoyens, désireux dé voir se 
poursuivre l'élan créateur donné à Fully, 
par l'ancien président, M. Fernand Car-
ron, à se rendre aux urnes et à assumer 

à M. Clovis Koduit, une large assise po­
pulaire. 

! Portrait du candidat 

# Né en 1927, marié, père de deux en­
fants adoptifs. 

% Ancien président de la Jeunesse ra­
dicale, membre du comité directeur 
du PRDF. 

O Délégué aux bourses et ancien prési­
dent du syndicat fruitier. 

0 Conseiller communal dès 1968, mem­
bre des commissions agricoles, de la 
Bourgeoisie et de la protection civile. 

% Obtient le 3 novembre 1972 une bril­
lante réélection ; directeur des Ser­
vices industriels pour la période ad­
ministrative 1972-1976. 

LE FILM A VOIR OU A REVOIR 

• Les Feux de la Chandeleur » 
Les' Martignerains — amateurs de 

bons films — ont de la chance ! Et qui 
plus est, avec le long métrage qui passe 
actuellement au « Casino », « Les feux 
de la Chandeleur », ils sont comblés. 

Il n'est point dans nos propos de 
narrer ici l'histoire, voire le contenu 
de ce que l'on peut nommer un chef-
d'œuvre. L'intensité mélo-dramatique 
atteint, par instants, des hauteurs quasi-
inaccessibles ! Le spectateur reste pan­
tois devant le jeu de scène déployé par 
Annie Girardot (surtout) et Jean Roche-
fort'. Ces deux acteurs dont la renom­
mée n'est plus à souligner, arrivent à 
bouleverser, à émouvoir ou... à faire 
rire une salle pourtant habituée à ava­
ler de «gros morceaux ». Le spectateur 
est comme transfiguré ; son âme a subi 
un choc. 

« Les feux de la Chandeleur », un film 
dont l'immense qualité est de donner à 
réfléchir, voire à cogiter sainement. 

On ne saurait assez recommander 
aux... hésitants de franchir la porte du 
<; Casino ». Sans jeu de mots... le jeu 
en vaut la chandelle ! 

Etiram 

Le ski-club en balade 
La sortie du Ski-Club Martigny aura 

lieu dimanche 11 février. 
But : Montroc Col de Bagnes. 
Les inscriptions seront accueillies au 

« Colibri », jusqu'au vendredi, à 18 heu­
res. 

La Distillerie BOMPARD 
& Cie, à Martigny 

fonct ionnera à son emplacement 
habi tuel , à la rue Octodure, pour 
la dist i l lat ion des poires Wi l l iam's et 
du Marc, à part ir du mardi 6 février. 
Se consigner auprès du dist i l lateur 
(café d 'Octodure, CO (026) 2 38 43). 

Assemblée des délégués 
du district de St-Maurice 

L'Assemblée des délégués du district 
de Saint-Maurice aura lieu le samedi 10 
février à l'Hôtel des Alpes, à 13 h. 45. 
1. Appel des sections ; 
2. Protocole ; 
3. Rapport du président ; 
4. Election au Conseil d'Etat, rapport 

de M. Joseph Gross ; 
5. Election au Grand Conseil : 
6. Compte de l'association ; 
7. Campagne électorale et budget ; 
8. Election d'un membre au Comité cen­

tral ; 
MONTHEY 

Candidats radicaux 
Le Parti radical montheysan a tenu 

son assemblée générale en vue de dési­
gner les candidats à la députation. Les 
deux anciens, soit MM. Charles Bois-
sard et Fridolin Zwicky, sollicitèrent à 
nouveau la confiance des délégués du 
district en compagnie d'un nouveau, le 
docteur Mazzone. M. Bernard Mudry 
a été pressenti comme candidat député-
suppléant. 

SIERRE 

Assemblée du Parti 
radical-démocratique 

Le Parti radical-démocratique de Sier-
re tint son assemblée générale dans la 
grande salle de l'Hôtel de Ville. 

Plus de 500 personnes ont assisté à 
cette assemblée que présidait M. Robert 
Métrailler. 

M. Paul Guntern, nommé député à la 
suite de l'accession de Me Henri Gard 
au poste de Juge cantonal s'est désisté. 

Sierre sera donc représenté sur la 
liste de la députation par Mme Roger 
Mayor et MM. Arthur Nanchen, Gran­
ges ; François Valmaggia et Jean-Fran­
çois Waser. 

Pour la suppléance, le nom de Mlle 
Christianc Faust voisinera celui de M. 
Victor Kronig. 

Enfin, M. Robert Métrailler, vice-
président du parti, accepta de prendre 
les rênes du PRD sierrois et de former 
un comité. 

Profondément touchée par les nombreux témoignages de sympathie et d'affec­
tion reçus à l'occasion de son grand deuil, et dans l'impossibilité de répondre 
à chacun, la famille de 

Monsieur Jean Vœgeli 
retraité SBS 

remercie de tout cœur toutes les personnes qui ont pris part à son épreuve, 
par leurs messages, leurs envois de fleurs, de couronnes et de dons de messes. 
Elle adresse un merci particulier à la classe 1904, à la Société suisse des 
employés de commerce, à la direction de la SBS et au Stamm de Martigny. 

Martigny, Vex, février 1973. 
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Le bon conseil. 
Les engrais LONZA pour le Valais 

VITICULTURE 

Engrais pour vigne 8-6-20 3.0 Mg 
Nitrophosphate potassique R 8-1015 2,5 MG 
Resin R 12-12-24 3,1 Mg 
Engrais complet spécial 12-6-18 1,2 Mg 
Arbellin R sans bore 0-12 28 4,0 Mg 

ARBORICULTURE 

Ricasol R 19-9-22 3,4 Mg 0,34 B 
Arbellin R 0-12-28 4,0 Mg 0,3 B 
Nitrate d'ammoniaque 26 % 

CULTURES MARAICHERES 

Ricasol R 8-20-33 
Ricasol R 13 13-9-22 3,4 Mg 0,34 B 
TresanR 12-12-20 
Tresan R-Bor 12-7-20 0,3 B 
Engrais complet spécial 12-6-18 1,2 Mg 
Nitrophosphate potassique0 8-10-15 2,5 Mg 

ROLAND CHESEAUX 

X (026) 6 26 64 

1913 SAILLON 

LONZA SA, 4002 Baie 
Service d'information agricole et horticole 

Téléphone 061 343850 

GIOVANOLA FRERES SA 

1870 MQNTHEY 

Kl 

De qualité irréprochable, peu coûteux, légers et 
pratiques, 

livrables du stock, 
nos 

Récipients 
en acier inoxydable 
pratiques, livrables du stock, nos 

de 330, 670 et 1000 I. 
sont utilisés pour les vins, 
liqueurs, eaux-de-vie, jus de fruits, etc. 
CUVES ET RESERVOIRS EN ACIER EMAILLE 
300 à 45 000 litres 

• 
Représentation et vente exclusives : 
Hubert de Wolff, rue des Châteaux 41 - 1951 SiOn 
tél. (027) 2 23 40 

Après le Comptoir 
des Arts ménagers 
profitez de nos 

Machines 
à laver 
automatiques, linge 
et vaisselle, d'expo­
sition. 
garanties comme 
neuves. 
Bas prix. 
Tél. (026) 2 26 74. 

A VENDRE 
en paquet de 5 kg. 

maculature 
Imprimerie Mont-

fort, Martigny 

Commune de Martigny 
Par suite de mutation du titulaire, le 
service des eaux de la commune de 
Martigny. engagerait pour entrée im-

, médiate ou à convenir 

un appareilleur 
diplômé 

connaissance des soudures exigée, 
permis de conduire A nécessaire. 
Le cahier des charges, peut être 
consulté au bureau des Services 
industriels. 
Faire offres détaillées, avec copies 
de certificats, et prétention de sa­
laire aux Services industriels de 
Martigny. 

A louer dès l'automne 1973 dans 
immeuble à construire à FULLY 

STUDIOS MEUBLÉS 
avec petite cuisine et salle de bain. 

Tél. (026) 5 38 87 (heures de bureau) 

Une Merveille de la nature 

5 millions 
d'Amandiers] 

en fleurs! 
sous le ciel éternellement bleu de 

JORQUE 
vols spéciaux par avion Jet 

4-11 mars 
11-18 mars 
18-25 mais 

ETUDIEE 

S 

La Kadett. Une des voitures les plus utilisées au monde. Etudiée jusque dans fes 
plus petits détails. Avec des moteurs fougueux : 57 ou 66 ch. Extrêmement confortable. 

Coffre géant. Et économique comme toute Opel. 
Faites donc l'essai d'une Kadett Sans engagement. 

OPEL Opel Kadett, La voiture. 
Kadett dès Fr. 7 8 7 5 . — 

GARAGE J.-J. CASANOVA, Saint-Maurice, tél. (025) 3 7212 

Martigny-Ville, tél. (026) 2 29 01 

. 

." . ! 

. 

11 semaine Fr. 250.-
1 au départ de Genève et Fr. 270.-
au départ de Bâle/Zurich y compris 

| avion, transferts aux Hôtels et 7 jours 
de pension complète 

| UNIVERSAL AIR TOURS BALE 
Steinenvorstadt40 Téléphone061/221544 

Vente des objets 
trouvés CFF 

A MONTHEY - GRANDE SALLE 
DE L'HOTEL DU CERF - SAMEDI 
10 FEVRIER 1973, DE 9 A 13 
HEURES ET DES 13 H. 30. 
Direction du 1èr arrondissement 
CFF 

... et une robustesse 
vraiment exceptionnelle 

Construite en Russie, la Lada a été testée sur des routes 
et sous des conditions 

climatiques 
très rudes. 

;:',:' 

« . * • : 

LcucLn 
Livrable immédiatement par un réseau de vente 
et de service en pleine expansion. 

Importateur exclusif pour la Suisse: SARES SA - Chavannes/Renens, tél. 021 242725 
. . . . 

Agence : Martigny : Station Gulf, Vouilloz & Tacchini, av. Grand-Saint-Bernard, 
tél. (026) 2 31 29. 

A vendre 

Superbes 
chiots 
bouvier - appenzel-
lois avec pedigree. 

S'adresser chez Cy­
rille Perrier, Saxon, 
CS (026) 6 26 24. 

Erhôhen Sie jetzt 
• 

Ihr Einkommen 
? 

r. A N N O N C E S S U I S S E S S . A . 
P L A C E D U M I D I 1 S B C S I O N 

TEL. O E 7 / & 3 Q 4 3 

Foire de la machine agricole 
Lausanne • • • 

15 au 20 février 
. • 

Dies ist môglich, sofern Sie ùber Initiative und Ausdauer verfùgen, 
d.h. wenn Sie vorwârts kommen und mit vielén Menschen in 
Kontakt und in einem guten Verhâltnis stehen wollen. 

Unsere seit Jahrzehnten beschâftigten 
' 

Vertreter 
verkaufen an unsere landw. Kundschaft aus einer vielseitigen 
Kollektion erstklassige Qualitàtsartikel. 

Ihre Leistung : besteht darin, im Kanton Wallis regelmàssig die 
Bauernsame zu besuchen. 

Ihre Aufgabe : wird von uns sehr gut entlôhnt. (Fixum, Provision, 
Reisespesen) Zudem geniessen Sie eine gut aus-
gebaute Personalfùrsorge, flottes Arbeitsklima 
und nôtigenfalls Unterstùtzung im Verkauf. 

Wenn Sie im Alter zwischen 25 und 45 Jahren stehen, die franz. 
u. deutsche sprache beherrscher, und glauben, etwas Verkaufs-
flair zu besitzen, so richten Sie einen handgeschriebenen Lebens-
lauf, Zeugnisabschriften und 1 Foto an Chiffre SA 18148 St an die 
Schweizer Annoncen AG « ASSA » 9001 St. Gallen. 

• ' ' . 

dans les halles chauffées du Palais de BeauRetf 
Heures d'ouverture: 09.00 -18.00 h. 

Entrée 4 fr./mllitalres et élèves 2 fr. 
Billots du dimanche! 

Association suisse des fabricants 
etcommercantsdemachjnesaaricoles 
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ELECTRA 
Radio-Télévision 

Vous assure des meilleurs service pour l'installation et le dépannage 
de tous vos appareils 

Rue Porte-Neuve — Sion 

PHILIPS 
C'est plus sûr !! 

TELEVISION COULEUR 

{ (027) 2 22 19 

ELECTRA 
C'est garanti!!! 

DES Fr. 1590.-

Le diabolique Docteur Mabuse 

Samedi 10 février 
13.30 
14.45 
15.55 
16.30 
17.00 
17.10 
17.30 
18.00 
18.05 
19.00 
19.05 
19.40 
19.50 
20.00 

20.40 
22.20 
23.00 

Un'ora per voi 
(C) Electricité : Avenir nucléaire ? 
Fribourg en mutation 
Les frais des soins dentaires 
(C) Le petit train 
Le jardin de Romarin 
(C) Pop Hot 
Téléjournal 
(C) La piste aux étoiles 
Deux minutes-
Affaires publiques 
Téléjournal 
Loterie suisse à numéros 
(C) Concours Eurovsion de la Chan­
son 1973. Présentation des 10 chan­
sons suisses en compétition pour 
la finale européenne 
Les cinq derniers minutes 
(C) Patinage artistique 
env. Téléjournal 

Dimanche 11 février 
10.30 (C) Il Balcun Tort 
11.10 Le collège du soir 
11.30 Table ouverte 
12.45 Bulletin de nouvelles du téléjournal 
12.50 Intermède 
12.55 (C) Ski alpin. Coupe du Monde 

Descente messieurs 
14.25 (C) Concours eurovision de la 

chanson 1973. Deuxième diffusion 
15.00 (C) Patinage artistique 
18.00 Téléjournal 
18.05 (C) Pablo et le Chihuahua dansant 
18.55 Deux églises sous un même toit 
19.15 Horizons 
19.40 Téléjournal 
19.55 Les actualités sportives 
20.25 Les grandes batailles 
21.55 (C) En appel 
22.25 Téléjournal 
22.35 Tél-Hebdo 

Lundi 12 février 
16.45 Le jardin de Romarin 
17.05 (C) La boîte à surprises 
18.00 Téléjournal 
18.05 (C) La recette du chef sur un pla­

teau 
18.30 (C) Sous la loupe 
19.00 (C) Le temps de vivre... Le temps 

d'aimer 
19.40 Téléjournal 
20.00 (C) Un jour, une heure 
20.15 (C) Le grand amour de Balzac 
21.10 (C) Dimensions 
22.25 Téléjournal 

Mardi 13 février 
15.30 Un regard sur le monde 
15.55 Document d'histoire contemporaine 
16.15 Bilder auf deutsch 
17.55 (C) Présentation des programmes 
18.00 Téléjournal 
18.05 (C) Reflets 
18.30 (C) Le courrier romand 
19.00 (C) Le temps de vivre... Le temps 

d'aimer 
19.15 (C) Un jour, une heure 
19.40 Téléjournal 
20.00 (C) Un jour, une heure 
20.15 Aujourd'hui 
21.30 (C) Le cheval de fer 
22.20 Env. (C) Soir-Information 
22.35 Env. Téléjournal 

Mercredi 14 février 
16.45 Le jardin de Romarin 
17.05 (C) Le 5 à 6 des jeunes 
18.00 Téléjournal 
18.05 (C) Collection 
18.30 (C) Objectivement vôtre 
19.00 (C) Le temps de vivre... Le temps 

d'aimer 
19.15 (C) Un jour, une heure 
19.40 Téléjournal 
20.00 (C) Un jour, une heure 
20.15 (C) La Suisse et la guerre 
21.10 Le diabolique Docteur Mabuse 
22.45 Téléjournal 

Jeudi 15 février 
17.55 (C) Présentation des programmes 
18.00 Téléjournal 
18.05(C) Feu vert 
18.30 (C) Le courrier romand 
19.00 (C) Le temps de vivre... Le temps 

d'aimer 
19.15 (C) Un jour, une heure 
19.40 Téléjournal 
20.00 (C) Un jour, une heure 
20.15 Temps présent 
21.35 La voix au chapitre 
22.00 Plaisir du cinéma : 

La maison de l'ange 
23.15 Téléjournal 

Vendredi 16 février 
15.30 Un regard sur le monde 
15.55 Document d'histoire contemporaine 
16.15 Bilder auf deutsch 
17.30 (C) Nos enfants et la mathématique 
17.55 (C) Présentation des programmes 
18.00 Téléjournal 
18.05 (C) Aventures pour la jeunesse 

à \ 
Rîîdb-Tcîcwi/Êon-Enîcgi/Ircuf-ChoîncHoulc-PkJcIUc 
Toute/ installations-?ce vice entretien et dépannage 

Disques-Cassettes-Instruments de musique 
gkfl*gfflBMg 

RADIO - TELEVISION - ARTICLES MENAGERS 

VENTE - DEPANNAGE - Réparation toutes marques 

SIERRE CC (027) 5 32 02 — MONTHEY (025) 4 30 30 

MARTIGNY (026) 2 20 88 

TËLË - CLINIQUE 
Avenue Industrie 58 1870 MONTHEY 

GRUNDIG - PHILIPS 

SERVICE DE DEPANNAGE : 24 HEURES SUR 24 
Jérôme PLANCHAMP, V (025) 4 48 35 

M C 
Radio - TV - Hifl 

Vente - Occasions 

Service de réparation 

MICHEL COTTURE 
V (026) 5 44 27 1926 Fully 

A vendre 

TÉLÉVISEURS D'OCCASION 
grands et petits écrans. Service de réparation. 

Ainsi que mobiliers en tous genres. 

Se recommande : Germain Mabillard, Charrat 
'"(• (026) 5 32 35 (En cas d'absence, enregistreur automatique) 

Vente, réparation 
Radio - TV - Enregistreur 
Téléphone (025) 4 11 77 

radiotélésonic 
Robert Cretton, Monthey 
Concessionnaire fédéral PTT 

18.30 (C) Avant-première sportive 
18.45 (C) Météo et bulletin d'enneigement 
19.00 (C) Le temps de vivre... Le temps 

d'aimer 
19.15 (C) Un jour, une heure 
19.40 Téléjournal 
20.00 (C) Un jour, une heure 
20.15 (C) Caméra-Sport 
20.35 Le Tartuffe 
22.45 (C) Solo 
23.35 Téléjournal 

NE SOUS LE MYTHE DU NATIONAL-
SOCIALISME... 

En faisant revivre en 1960 le personnage 
du Docteur Mabuse, Fritz Lang a légué une 
sorte de testament dans lequel il rajeunissait 
l'un de ses mythes les plus chers. Il convient 
de remonter à 1922 pour savoir qui est exac­
tement ce « docteur Mabuse ». A cette épo­
que, Fritz Lang avait révélé une société en 
proie à la folie où l'hypnotisme, les maléfices 
et les empoisonnements étaient loi. Ce pre­
mier « Mabuse » était le reflet de la pres­
cience, peut-être inconsciente, du nazisme 
naissant. Et l'œuvre qui suivit, les « Nibelun-
gen », fut encore plus précise : tournée à l'é­
poque où Hitler était enfermé et rédigeait 
» Mein Kampf », ce panégyrique du héros 
allemand trahi montre que si le réalisateur 
était conscient alors de la naissance du na­
zisme, il n'en avait probablement pas saisi 
les côtés malsains. 

Puis c'est « Métropolis », sorte d'exposé de 
la politique sociale du national-socialisme, 
avec tous les fantasmes ataviques d'un na­
tionalisme exacerbé. A la vue de cet ouvrage, 
Hitler et Gcebbels décident que, s'ils prennent 
le pouvoir, Lang sera le cinéaste officiel du 
nazisme. Et cette proposition lui est transmise 
un jour de 1933. Le metteur en scène refuse : 

Spectacle d'un soir : Le Tartuffe 

UNE ŒUVRE TOUJOURS TRES ACTUELLE 

Il y a trois cents ans. un 17 février, mourait 
Jean-Baptiste Poquelin, dit Molière, à la 
suite d'un malaise survenu lors de la quatriè­
me représentation du « Malade imaginaire ». 
« Le Tartuffe », pièce programmée ce soir en 
hommage au grand auteur, prouve que son 
œuvre est, plus que jamais, d'actualité. 

Car si Molière vivait aujourd'hui et décidait 
de dénoncer l'imposture et l'hypocrisie, nul 
doute qu'il aurait suffisamment de sujets d'ins­
piration, et l'on peut imaginer que cette pièce 
créerait autant de remous qu'elle le fit en 
1664. 

Sans qu'il en fût peut-être vraiment cons­
cient, Molière était en effet un auteur révo­
lutionnaire avant la lettre. Situation qui, sous 
le règne de Louis XIV, n'était pas toujours 
des plus confortables : malgré l'appui du 
Roi, il encourut souvent de grands risques, et 
le danger l'obligea parfois à modifier son 
œuvre. C'est ainsi que « Le Malade imagi­

naire » devait, à l'origine, être une satire de 
la Faculté de Théologie de Paris. Mais le 
clergé s'avérait décidément trop dangereux, et 
Jean-Baptiste Poquelin préféra critiquer les 
médecins. Du reste, il y avait, là aussi, beau­
coup à dire... 

* * * 
D'autre part, en signant, neuf ans aupara­

vant. « Le Tartuffe », Molière avait déjà réglé 
certains comptes, provoquant la colère du 
curé de Saint-Bartélémy, entre autres. Ce 
dernier écrivait, en juillet 1664 : « Il (Molière) 
méritait, par cet attentat sacrilège et impie, un 
dernier supplice exemplaire et public et le 
feu lui-même, avant-coureur de celui de l'enfer, 
pour expier un crime si grief de lèse-majesté 
divine... » 

La pièce fut interdite pendant cinq années ; 
que de tracasseries pour une œuvre qui ne 
visait qu'à dénoncer un défaut toujours très 
répandu de nos jours ! 
(Vendredi 16 févrire à 20 h. 35.) 

CONCOURS EUROVISION DE LA CHANSON 
PRESENTATION DES DIX CHANSONS SUIS­
SES EN COMPETITION POUR LA FINALE 
EUROPENNE 

Téléspectateurs et auditeurs ont 
le droit de vote 

Le 7 avril prochain, à Luxembourg, aura 
lieu le désormais traditionnel Concours Eu­
rovision de la Chanson. Cette importante 
compétition représente chaque année un vé­
ritable événement, non seulement sur le plan 
musical proprement dit, mais surtout, en vertu 
de l'Importance des moyens mis en jeu dans 
chaque pays. 

Le Concours Eurovision de la Chanson est 
en effet un phénomène faisant appel aux 
mêmes sentiments que les Jeux Olympiques 
(en plus modeste évidemment), c'est-à-dire 
la fierté patriotique, le désir qu'éprouve cha­
que auditeur et téléspectateur, même le moins 
mélomane, de voir son pays triompher ou ob­
tenir une place enviée. 

* * * 
Il est évidemment trop tôt pour établir des 

pronostics mais, par contre, il est temps de 
choisir la chanson qui représentera la Suisse 
à Luxembourg. Et cette année, pour la pre­
mière fois, la sélection ne sera plus assurée 
seulement par un jury de spécialistes siégeant 
à huis clos, mais aussi par la presse quoti­

dienne et périodique suisse et, surtout, par 
l'ensemble des auditeurs et des téléspec­
tateurs I 

Pour la première fois, en effet, ces derniers 
sont invités à voter au moyen d'une carte 
postale, grâce à laquelle ils exprimeront leur 
choix. Le résultat de ce vote, après dépouille­
ment, ainsi que les résultats enregistrés au­
près des experts et de la presse feront l'objet 
d'un simple petit calcul additionnel, par lequel 
il sera aisé de déterminer la chanson choisie. 
Fait important, si deux titres sont placés ex 
aequo, la chanson ayant obtenu le meilleur 
suffrage auprès du public aura la préférence. 

* * * 
Les cartes-réponses doivent être manuscri­

tes et adressées à : 
TELEVISION SUISSE ROMANDE 
Chanson Eurovision 
Case postale 
1211 GENEVE 8 

Il est bien recommandé de ne mentionner 
sur ces cartes que le numéro de la chanson 
choisie, ainsi que l'adresse complète de l'ex­
péditeur. 

Le dernier délai d'envoi est fixé au lundi 12 
février, à minuit, date du cachet postal faisant 
foi. 
(Samedi 10 février, à 20 heures) 

j fci 

Dawn Adams 

il a, depuis, tourné •• M. le Maudit » et « Le 
Testament du Docteur Mabuse ». Et dans ces 
deux films, il montre une société en pleine 
décomposition... Le revirement s'est opéré : 
Fritz Lang quitte l'Allemagne, il arrivera en 
Amérique en 1934. 

ET RESSUSCITE TRENTE-HUIT ANS PLUS 
TARD 

On peut se demander pourquoi Fritz Lang, 
à l'âge de septante ans, a éprouvé le besoin 
de ressusciter le Docteur Mabuse, qu'il avait 
créé trente-huit ans plus tôt. Pourquoi le grand 
cinéaste a-t-il cru nécessaire de faire revivre 
ce mythe au travers duquel il dénonçait, en 
1932, le nazisme et son créateur, Hitler ? 

La réponse est fournie par le titre original 
du film, « Die tausend Augen des Dr Mabuse », 
autrement dit « Les mille yeux du Docteur 
Mabuse ». 

Et l'on découvre que Mabuse est mort et 
que, dans l'ombre, des fanatiques tentent de 
poursuivre son œuvre, utilisant des moyens de 
communications modernes, hautement perfec­
tionnés. Et ce film à caractère policier prend 
dès lors la valeur d'une réflexion sur le mon­
de actuel, et sur les survivances d'une idéo­
logie que l'on voudrait bien croire éteinte à 
jamais... 
(Mercredi 14 février à 21 h. 10.) 
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• Le grand amour de Balzac • 
Cinquième épisode 

PETERSBOURG 

RENCONTRE à SAINT-

Henri Dès 

Monsieur Hanski vient de mourir. La famille 
d'Evelyne, réunie au domaine ancestral pour 
les funérailles, lui fait de vifs reproches sur 
sa conduite. Son roman d'amour est connu 
de tous : voilà qui va fournir un bon prétexte 
à Charles Hanski, son beau-frère, pour tenter 
de la déshériter. Un seul espoir subsiste pour 
Evelyne, aller s'installer avec sa petite fille 
à Saint-Pétersbourg où son frère, aide de 
camp du Tsar, pourra intervenir en sa faveur. 

Balzac a appris la mort du mari d'Evelyne 
par un simple avis de décès. Eve, qu'il n'a pas 
revue depuis huit ans, est désormais libre et 
peut lui appartenir. Hélas ! le beau rêve est 

vite brisé : Eve sait fort bien que sa liaison 
affichée ouvertement, entraînerait la perte dé­
finitive de ses droits à la succession. Elle 
écrit à Balzac qu'elle ne le reverra jamais. 
Celui-ci s'effronde à nouveau, vaincu par la 
maladie. La visite que lui rend Liszt l'arrache 
à ses délires : le musicien part pour Saint-
Pétersbourg, il faut qu'il rencontre Madame 
Hanska. Cette dernière, troublée par la cour 
pressante que lui fait Liszt, écrit à Balzac de 
venir la rejoindre. Il accourt. Après tant 
d'années de séparation, les deux amants se 
retrouvent. Est-ce enfin pour ne plus se sé­
parer ? Eve est prudente cependant, elle ne 
veut pas compromettre la décision que le 
Tsar doit prendre au sujet de son héritage... 
(Lundi 12 février à 20 h. 15.) 




